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Marché canadien d'importation 
d'automobiles européennes 

L'industrie de l'automobile est relativement jeune. Partie de 
presque rien vers 1900, elle est devenue la plus grande industrie 
manufacturière du monde. En Amérique du Nord, elle a subi des 
transformations radicales, dont chacune  s'est  révélée décisive pour 
la plupart des fabricants. 

Durant les premières années de production, les manufacturiers 
américains suivaient l'exemple de l'Europe, et mettaient sur le 
marché un produit accessible à la classe riche seulement. Henry 
Ford provoqua une véritable révolution en 1908, avec son modèle T. 
Le marché s'étendit alors à toute la population. Celle'ci, à l'époque, 
était essentiellement rurale. 

Durant les années. 1920, — les Golden Twenties — le con-
sommateur détenait plus d'argent; il disposait de plus grandes 
facilités de crédit. Les fabricants offrirent plus de diversité dans 
les modèles et de «plus grosses» voitures. Plusieurs nouvelles 
marques apparurent. Les modèles changèrent chaque année. 
Les véhicules devinrent plus spacieux, plus luxueux et plus 
puissants. La rapidité des fabricants à s'adapter aux nouvelles 
conditions du marché permettait seule de soutenir la concurrence 
et Ford lui'même dut suivre la tendance. 

La Grande Dépression obligea les producteurs à revenir à la 
voiture économique. Les ventes reprirent dès 1933. On revint, 
cette fois, au concept des Golden Twenties avec des modèles 
rénovés tous les 2 ou 3 ans, mais les ventes ne dépassèrent pas le 
niveau atteint en 1929. 
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Après quatre années d'une interruption due à la seconde 
guerre mondiale, le marché de l'automobile offrait d'excellentes 
perspectives: le consommateur disposait d'une épargne abon' 
dante et d'un crédit facile. 

L'automobile apparaissait sans doute comme une nécessité, 
mais elle représentait surtout un symbole, un objet de prestige. 
Les producteurs reprirent leur politique d'avant'guerre. Jusqu'en 
1952, ils modifièrent les séries tous les  2  ou  3  ans. D'année en année, 
ils augmentèrent la puissance des moteurs, multiplièrent les amé' 
liorations techniques et le nombre et la qualité des accessoires. 

La demande finit cependant par se stabiliser. La publicité 
porte dès lors sur le «style» de la voiture. C'est ainsi que General 
Motors change maintenant ses modèles tous les ans. On diversifie 
les séries de chaque marque; de nouvelles séries plus coûteuses 
apparaissent. On ne néglige pas pour autant la technique: servo
frein, servc^direction, suspension pneumatique, etc. 

Les «Trois Grands» offrent à la clientèle une automobile 
plus confortable, plus puissante, plus luxueuse, d'un extérieur 
plus «brillant». Suivre cette tendance justifie une augmentation 
de prix auprès du consommateur. 

Cependant, en même temps que les fabricants canadiens et 
américains satisfont cette tendance de la demande, apparaît un 
nouveau type d'offre: celle des petites voitures européennes. Il y a 
donc, en quelque sorte, contradiction: on prétend que le consom' 
mateur ne cesse de réclamer une voiture plus grosse, et en même 
temps il achète de plus en plus la petite voiture à prix modique. 

En 1908, Ford a détruit sur les marchés nord'américains 
l'influence de l'industrie européenne, et cela au profit de la «grosse» 
automobile. Aujourd'hui, par contre, l'Europe semble provoquer 
une transformation massive de notre industrie de l'automobile. 

Déjà Américain Motors et Studebaker'Packard ont présenté 
une voiture «plus petite», (la voiture «compacte») et ils ont 
obtenu un grand succès. General Motors et Ford ont suivi le 
mouvement. Chrysler Corporation exploitera ce nouveau domaine 
de la vente dès l'année I960. 

Le marché canadien de l'automobile se trouvera donc sensi' 
blement transformé. Il est important de déterminer dans quelles 
proportions, et de quelle façon s'effectueront les transformations. 
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